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Le Bois de Chätel pres d'Avenches ä la lumiere de
trouvailles recentes

Oppidum celtique? et castrum du Bas-Empire

Gilbert Kaenel et Hans-Markus von Kaenel

Au mois de juin 1982, parcourant la fo-
ret du Bois de Chätel, les freres Pierre
et Herve Mieville, en compagnie du
jeune Boris Lutz, recueillaient quatre
petites monnaies celtiques en argent et
une monnaie romaine en bronze.
Soupconnant l'importance de leur
decouverte, avant tout du fait de la proximite

de la ville romaine d'Avenches
VD, ils en firent part ä differentes
personnes, puis au soussigne (G.K.) ä
l'occasion d'une Conference sur les fouilles
du Mont Vully (dont il vient d'etre
question dans l'article precedent, p.
102-109), presentee äNeuchätel en janvier

19831.

Cette rencontre est ä l'origine d'une vi-
site des lieux, organisee dans les jours
qui suivirent, puis d'une serie de
recherches d'archives (ä Lausanne et ä
Avenches) et d'observations sur le
terrain; l'etude des monnaies et quelques
reflexions suggerees par l'interpretation

de ces trouvailles, visant ä integrer
les resultats des fouilles recentes du
Mont Vully ou d'Avenches ä un niveau
historique et regional, sont exprimees
ici ä titre d'hypothese de travail, stimu-
lantes, esperons-le, pour la poursuite
des recherches.

Le Bois de Chätel

Cette colline molassique, qu'Eugene
Secretan ou AlbertNaefpreferaient ap-
peler »Mont de Chätel«2, s'eleve ä

un kilometre au sud de la ville d'Avenches

(fig. 1). Son orientation (sud-
ouest/nord-est) est defmie par l'axe de
la vallee de la Broye sur son versant me-
ridional; au sommet du mont s'etend
un etroit plateau, de plus d'un kilometre

de long sur 100-200 m. de large, ä

faltitude maximale de 630 m., soit pres
de 200 m. au-dessus de la plaine. Le
versant nord-ouest est constitue de pen-
tes tres abruptes avec, par endroits, des
roches inaccessibles; les autres flancs

110 sont en partie moins accentues.

Du sommet, ä l'extremite nord-est, une
vue magnifique s'ouvre au nord sur le
Jura, d'ouest en est vers la plaine, la
colline avec la ville medievale et moderne
d'Avenches, les ruines d'Aventicum, le
lac de Morat domine par le Vully, pour
ne signaler que les environs immediats
(fig. 2).

Historiques des recherches et
conceptions

En 1867, C. Bursian publie son etude
sur Aventicum3; il y fait allusion au
Bois de Chätel et ä des ouvrages de
fortification, dont, en particulier, deux
troncons de murs ä angle droit, cons-
truits ä l'aide de pierre calcaire du Jura
(c'est sans doute ce qu'il entend par
»gelblichen neuenburger Sandstein«);
ces ruines lui avaient ete indiquees sur
le terrain par le conservateur du musee
romain, A. Caspari. II en deduit la
presence d'un castrum, edifie des le milieu
du 3e siecle, en relation avec les inva-
sions des Alamans.
C'est egalement ä cette epoque qu'une
monnaie republicaine en argent, de
Marc-Antoine, a ete recueillie »au bois
de chätel dans fetang du ruisseau de la
perche«4; eile est mentionnee par L.
Martin dans son inventaire des monnaies

en 18945, sans l'indication de
provenance qui figure dans le catalogue
du musee!, et sans que les consequen-
ces d'une teile decouverte ne soient en-
visagees (voir plus bas).
En 1888, l'interpretation de Bursian est
simplement reprise par E. Secretanö.
En 1898, partant des memes afiirma-
tions, E. Lecoultre, syndic d'Avenches,
fait rechercher les murs decrits en deux
endroits. Un petit rapport de J. Mayor
en fait etat7 et mentionne la decouverte

d'elements architecturaux en
»tuf«, d'un fragment de »sculpture« en
gres, d'une meule, de »tuiles rouges et
de poteries communes«. Malgre ces te-
moignages romains, il considere, sans
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doute en fonction du toponyme, qu'il
s'agit des restes d'un »chäteau«.
En 1910 enfin, c'est le merite d'Albert
Naef, alors archeologue cantonal,
d'avoir repris en mains ce dossier au
cours de son intense et fructueuse activite

dans le Pays de Vaud pour toutes
les periodes, dans le cas present, les
fouilles d'Aventicum et plus particulierement

de la Porte de l'Est. II avait compris

que le Bois de Chätel representait
un element de la problematique
d'Avenches dans l'Antiquite, qu'on ne
pouvait dissocier des ruines de la ville
imperiale.
Comme ä son habitude, ses observations

meticuleuses et ses reflexions
sont reportees par ecrit; on lit:
»Avant de consigner les notes de mon
»Journal«,je tiens encore ä bien specifier
mon but: il ne s'agissaitpas, pour le
moment, de fouilles systematiques et eten-
dues, ce qui m aurait entraine beaucoup
trop loin, mais simplement d'une explo-
ration preliminaire etserieuse du terrain,
accompagnee de notes, deplans, de
photographies, exploration qui ßxerait des

faits et sur les resultats de laquellepour-



fig.l
LeBois de Chätel au sud d'Aventicum et de la ville
d'Avenches VD (carte nationale 1:25000, feuille
1185, Fribourg; reproduit avec l'autorisation de
l'Office föderal de topographie du 22. 6. 83).
Der Bois de Chätel bei Aventicum.
II Bois de Chätel a sud dl Aventicum e della cittä
dt Avenches VD.

fig-2
Vue depuis le Bois de Chätel (point III du plan Naef, fig. 3) en direction du nord-est: aufond le Jura, le
Mont Vully avec son oppidum celtique, le lac deMorat; aupremierplan, les ruines d'Aventicum et ä gauche

la colline d'Avenches.
Blick vom Bois de Chätel gegen Nordosten, gegen Jura und Mont Vully.
Vista dal Bois de Chätel verso nord-est.

Mont Vully
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Avenches Aventicum

raient etre basees, plus tard, desfouilles
eventuelles, ä executer par moi ou par
d'autres, peu importait«&.

En mars 1910, apres une visite detaillee
des lieux,Naeffait proceder ä une serie
de sondages en plusieurs endroits, dont
l'objectif principal etait l'etude des
constructions signalees par Bursian.
Ces recherches ont fait 1'objet d'une
publication de W. Cart, directement tiree
du rapport de Naef9; les resultats en
sont repris dans le rapport de la Societe
suisse de prehistoire en 1911, avec un
accent porte sur l'hypothese de l'oppidum

preromain au Bois de Chätel!io
Naef n'a, quant ä lui, pas eu l'occasion
de revenir sur ces fouilles et n'en a fait
que brievement mention dans une note
sur Avenches en 1929H.
Les historiens et archeologues qui,
apres lui, se sont preoccupes d'Aventicum,

se bornerent ä citer ces rapports,
F. Stähelin dans son ouvrage sur la Suisse

ä l'epoque romaine en 1927 (repris
en 1931 et 1948 - derniere edition), D.
van Berchem en 1955 et surtout G.-T.
Schwarz en 196412. Lexistence meme
de ruines au B ois de Chätel a ete en
dernier lieu mise en doute par l'actuel con-
servateur du Musee romain d'Avenches,

H. B ögli, en 197213; en effet, aussi
incomprehensible que cela puisse pa¬

raitre, le plan de Naef (fig. 3), ce document

de premier ordre pour l'histoire
d'Aventicum, n'a jamais ete mis en
valeur ni publie...

Renouveau d'interet

La decouverte de quatre monnaies
celtiques en argent et d'une monnaie
imperiale en bronze declencha alors la
reprise de ces documents, archives
depuis 1910 ä Avenches et Lausanne, et
une nouvelle evaluation de leur importance,

favorisee par favancement des
recherches au cours des dernieres
annees.

C'est avant tout la question de la periode

preromaine, de la fin de La Tene, au
Ier s. av. J.-C, qui retient notre attention

ici. En fait, la problematique n'est
pas fondamentalement differente de
celle qui animait A. Naef il y a trois
quarts de siecle; ses reflexions favaient
amene ä rechercher les precurseurs
d'Aventicum:
»L'oppidum gaulois se trouvait-il sur la
colline de lAvenches actuel? C'estpossible.

Une autre eventualite admissible
etait de le chercher sur les hauteurs de
Chätel, dont la position formidable et
dominante sepretait bien ä un etablisse¬

ment gaulois car, chose essentielleje l'ai
dit, les sources n'y manquent pas; les
deux eventualites ne s'excluaient d'ailleurs

pas.«
ecrit-il avec clairvoyance dans son
»journal«i4.
Si aucune trouvaille ne permet actuellement

de retenir la premiere eventualite,
la colline d'Avenches, ni d'ailleurs

femplacement de la future ville romaine

d'Aventicum dans la plaine (rappe-
lons que le celebre coin monetaire re-
cueilli dans des »terres rapportees«
dans la region du theätre ne peut etre
utilise comme argument)is, un pole
d'attraction nouveau est intervenu dans
cette geographie historique des 1959

qui contribua ä eclipser completement
la seconde eventualite (le Bois de Chätel)

relevee par A. Naef: il s'agit du
Mont Vully!
Sur la base d'interpretations d'ordre
historique, non fondees archeologique-
ment, on considera alors que le Mont
Vully etait le precurseur direct d'Aventicum,

la future capitale de FHelvetie
romaine. II faut bien l'avouer, le caractere

imposant du Vully, emergeant de
l'entre-trois-lacs, a grandement favorise
le developpement de ce modele historique,

appuye par la comparaison Bibrac-
te-Augustodunum (Mont Beuvray-Au-
tun), qui s'installait peu ä peu...!6. 111
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Le Bois de Chätel avec femplacement desfouilles Naefde 1910 (IIIIII IV a, b), les ruines du castrum du
Bas-Empire et femplacement des trouvailles de monnaies: 1-4 monnaies celtiques, 5 monnaie romaine
(1982), 6 monnaie romaine (19 i s.). Eichelle represente 400 m.
Bois de Chätel. Plan der Grabungen Naefvon 1910 mit dem spätrömischen Kastell. Eingetragen ausserdem

die Fundstellen der Münzen.
II Bois de Chätel con i scaviNaefdel 1910 (le rovine del castrum tardoromano) e il luogo dovefurono
trovate le monete.

fig-4
Le quinaire du type VATICO d'Avenches (19 e s.

n° 701). Ech. 3:1. Photo R. Glauser.
Der Qulnar vom Typ VATICO aus Avenches.
II qulnarto del tipo VATICO di Avenches.
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La position du Bois de Chätel en fait n'a
rien ä envier au Mont Vully au point de
vue topographique, avec son caractere
dominant et defensif; par contre une
couverture de foret dense en cache le
relief.

Les monnaies celtiques
catalogue et commentaire^

Ces quatre monnaies ont ete decouvertes

dans la partie nord-orientale du Bois
de Chätel, la premiere en bordure d'un
chemin forestier, dans une zone sinon
remaniee par des fouilles du moins par
des constructions romaines tardives ou
des chemins plus recents (fig. 3, voir
plus bas), les trois autres ä proximite les
unes des autres (environ 20 m. d'ecart),
derriere femplacement des fouilles
Naef, point »I« de son plan. Elles seront
deposees au Cabinet des Medailles de
Lausanne (voir note 1).

N° 1 Quinaire du type VATICO (fig. 5)

A vers: tete dans un cercle lineaire ä gauche; gros
oeil; cou orne d'un collier de perles, represente
en-dessous par des traits verticaux paralleles;
casque (ou chevelure) constitue d'une rangee de
demi-cercles; derriere, renflements en forme de
gouttes; devant et au-dessus du visage, signes
(lettres?) difficilement interpretables.

Revers: cheval dans un cercle lineaire ä gauche;
au-dessous, VATIfCO] et symbole en forme de
segment de cercle comprenant un globule avec
une croix superposee.
II est issu du meme coin de revers que l'exemplaire

d'Avenches (n° 701, fig. 4).

Diametre: 12,3 mm.; position des coins: 4,30;
poids: 0,53 g.
Argent, fourre, fragmentaire. Revers decentre.
Le noyau compose d'un alliage riche en plomb
et la mince feuille d'argent qui le recouvre sont
ici nettement visibles1^.

N° 2 Quinaire du type »Büschel«!9 (fig. 6)

Avers: rameau ordonne symetriquement, ä crete
centrale constituee de 3 globules; au-dessus, de-
part d'un arc dirige vers le bord de la monnaie.
Revers: cheval ä criniere pointillee et longues
oreilles ä gauche; devant, au-dessus et au-dessous,

symbole en forme de globule.

Diametre: 11,6 mm.; position des coins: 11;
poids: 1,46 g.
Argent; traces de pinces sur le bord de la monnaie.

(Meyer 1863, Taf. 1,21,22; Castelin 1978, n° 959;
Allen 1978, classe F/G.)

N° 3 Quinaire du type »Büschel« (fig. 7)

Avers: rameau ordonne symetriquement; au-
dessus, arc surmonte d'un globule Oriente vers le
bord de la monnaie.
Revers: cheval ä criniere pointillee ä gauche; au-
dessus, symbole incertain, au-dessous, demi-
cercle et haste.

Diametre: 14,8 mm.; position des coins: 2;
poids: 1,67 g.
Argent fourre.
(M eyer 1863, Taf. 1,21; Castelin 1978, n° 959; Allen

1978, classe F/G.)

N° 4 Quinaire du type »Büschel« (fig. 8)

Avers: tourbillon avec globule; au-dessus, uni-
que globule.
Revers: cheval ä criniere pointillee ä gauche; au-
dessus, globule.

Diametre: 12,5 mm.; position des coins: 12;
poids: 1,44 g.
Argent fourre; avers et revers decentres.
(Allen 1978, n° 38, classe C).

Contexte de decouverte et datation
(fig. 3)

Dans le cas des trois premieres
monnaies, peu eloignees les unes des autres
dans le terrain, on ne peut ä priori ex-
clure la possibilite de l'existence d'un
depöt en partie disperse, plutöt que de
les considerer comme provenant de
couches d'occupation remaniees; cette
seconde hypothese est plus vraisembla-
ble dans le cas de la quatrieme monnaie,

isolee des premieres.

Les monnaies du type »Büschel«

Trois des quatre trouvailles recentes du
Bois de Chätel appartiennent ä cette
grande famille de monnaies en argent,
connues sous l'appellation en langue al-
lemande de »Büschelquinar« (voir note
19). II y a quelques annees,D.F. Allen a
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Le quinaire du type VATICO du Bois de Chätel.
(1982) (=fig. 3,1). Ech. 3:1. Photo R. Glauser.
DerQuinarvom Typ VATICO vom Bois de Chätel.
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fig- 6-8
Les 3 quinaires du tpye »Büschel« du Bois de Chätel (1982) fig. 3,2-4). Ech. 3:1. Photo R. Glauser.
Die 3 Büschelqutnare vom Bois de Chätel.
I tre qulnari del tipo »Büschel« di Bois de Chätel.

tente de mettre de l'ordre au sein d'une
tres grande diversite de types qui ren-
dait une vue d'ensemble difficile20.
Bien que sa Classification merite d'etre
precisee sur l'un ou l'autre point, il est
desormais plus facile, gräce ä ce travail,
de distinguer des types differents et des
zones de circulation prefirentielles:
deux quinaires (nos 2 et 3) appartiennent

ä une des series definies comme
»suisses« par D.F. Allen (»Swiss
series«), le dernier par contre (n° 4) ä ses
series »souabes« (»Swabian series«).

La carte de repartition (fig. 9) sur
laquelle nous avons reporte les trouvailles

de monnaies du type »Büschel« de
Suisse et des regions voisines, reprend
en la completant une carte publiee par
D.F. Allen2l; eile montre une presence
limitee ä la zone du Jura et ä fest du
Plateau et d'une ligne approximative
Aare-Sarine; les nouvelles decouvertes
du Bois de Chätel, celles de Martigny
VS et Vidy (Lausanne VD), elargissent
considerablement vers le sud-ouest la
zone de distribution des types de
»Büschel« en question.

La datation de ces monnaies repose sur
les reflexions et propositions de D.F.
Allen; le tresor de La Villeneuve-au-
Roi (Haute Marne)22, dont le depöt est

situe dans les annees 50 av. J.-C, ainsi
que 1'association de »Büschel« et de
quinaires du type NINNO-MAUC23,
lui fournirent de precieux arguments;
pour lui, ces derniers representaient
les emissions d'argent les plus recentes
du monnayage celtique de nos regions
dejä realisees sous influence romai-
ne24. En consequence, D.F. Allen pro-
posa la date d'environ 60 av. J.-C. pour
le debut de la frappe de ses »Swiss
series«.

Parmi les decouvertes recentes, dont le
savant anglais n'a pas pu avoir connais-
sance avant sa mort, il faut mentionner
avant tout deux depöts en Allemagne
fiderale: celui de Neuses (commune
de Eggolsheim, Oberfranken)25, bien
que tres important, ne parait toutefois
pas apporter d'elements nouveaux
pour les types de »Büschel« qui nous
Interessent ici; l'autre, le depöt de Lan-
genau (Baden-Württemberg)26; se compose

de quatre fibules, d'une monnaie
en or, d'un quinaire du type NINNO-
MAUC et de huit »Büschel«; ces
derniers appartiennent (c'est du moins ce
que les photos publiees ä ce jour
permettent de reconnaitre) avant tout aux
classes F et H (»Swiss series«) de D.F.
Allen. La trouvaille est datee des environs

du milieu du 1er s. av. J.-C. par le
fouilleur, H. Reim, selon la Chronologie

de D.F. Allen; H. Polenz propose quant
ä lui, sur la base des fibules, de la vieillir
de deux ä trois decennies27.
Dans cette discussion, la datation des
monnaies du type »Büschel«, le
contexte archeologique de leur decouverte
en milieu La Tene finale n'a pas, ä notre
avis, retenu fattention qu'il merite: on
rencontre ces monnaies ä Bäle, sur
l'oppidum du Münsterhügel et ä Berne,
Engehalbinsel, dans les secteurs
Engemeisterfeld/ Reichenbachwald, soit
l'oppidum recent28; elles fönt par contre

defaut dans les etablissements plus
anciens de la Gasfabrik et de Tiefenau
de ces deux villes. On peut donc y voir,
dans l'etat des recherches, un argument
en faveur d'une circulation vers le
milieu et dans la seconde moitie du 1er siecle

av. J.-C. Les nombreux »Büschel«
de l'oppidum de Altenburg (Baden-
Württemberg) pres de Schaffhouse,
n'apportent pas d'element determinant
pour cette question en fabsence de la
publication du contexte precis de leur
decouverte, toutefois tout ä fait compa-
tible, au vu de l'ensemble du mobilier,
avec une date »tardive«29. Les monnaies

qui ont ete mises au jour ä Vindonissa

AG, dans la zone du camp legion-
naire, installe des l'epoque augusteenne

ä femplacement d'un oppidum
helvete date egalement de la seconde moi- 113
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fig-9
Carte de ripartition des monnaies du type
»Büschel« en Suisse et regions voisines (d'apres Allen
1978, fig. 1; voir note 21. Seuls les compliments et
corrections sont mentionnis plus en ditail):

1 Bäle (5 ex.).
2 Cornol, Mont-Terri JU (3 ex. ?): Meyer 1863,

p. 4, n° 18. Forrer (note 37) fig. 511. Contratre-
ment ä Castelin 1978, n° 953 (Baisthal). Apercu

(dicompte unlquement) sur les monnaies du
Mont-Terri dans A. Quiquerez, Topographie
d'une partie du Jura oriental et en particulier
du Jura bernois. Monuments de l'Ancien Eveche

de Bäle (1864) p. 56-57.
De nombreuses monnaies celtiques du Mont
Terri se trouvent ä Porrentruy (Office du
Patrimoine, collection du College - prise en compte
ici -) ä Berne, Zürich et Bäle (catalogue
manuscrit de la collection A. Quiquerez) au
moins.

3 Courroux JU (4 ex. ?): Castelin 1978, n° 947.
D'apres le catalogue deA. Quiquerez, 10
monnaies de potin et 9 quinaires (»Büschel«,
NINNO, TOGIRIX) auralent ete trouvis en
1851 lors de la construction de l'ecole. Unepartie

de ces monnaies a ete dessinieparA.
Quiquerez, voirS. Martin-Kilcher, Schweiz. Archiv
für Volkskunde 67,1971, p. 368 (»3 Büschel«).

4 Mandeure (2 ex.).
5 Bart (1 ex.).
6 Altenburg, Bad.-Würt. (26 ex.): decompte

d'apris la carte publiee dans »Die Kelten In
Baden-Württemberg« (note 29) p. 241.

7 Balm (1 ex.).
8 Vindonissa AG (7 ex): d'apres Doppler (note

30) nos 51-57.
9 Balsthal (16 ex.

10 Pres de Soleure (1 ex.): Meyer 1863, 4 n° 23:
du tresor de Balsthal?

11 Bienne (1 ex.).
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tie du 1er siecle av. J.-C., fournissent en
revanche un meilleur argument en
faveur d'une date »basse«30; on ne peut
bien sür exclure la possibilite que l'une
ou l'autre de ces monnaies n'ait ete per-
due qüau moment de l'occupation
romaine, comme la seule monnaie du type

»Büschel« mise au jour ä Vidy, dans
les fouilles du vicus gallo-romain de
Lousonna, occupe des l'epoque augus-
teenne3i.
II semble en outre que les monnaies du
type »Büschel«, decouvertes en contexte

d'habitat, soient tres souvent four-
rees32, ce qui renforce l'idee que l'on ne
peut pas en situer la frappe au tout
debut de la serie.

Nous proposons donc de dater les trois
monnaies du type »Büschel« du Bois
de Chätel des environs du milieu du 1er
siecle av. J.-C. ou des decennies suivan-
tes (environ 60 ä 30 av. J.-C).

Les quinaires ä la legende VATICO

Le medaillier du Musee romain d'Avenches

possede une petite monnaie
d'argent, bien conservee (fig. 4), qui represente

un type monetaire remarquable ä

plus d'un egard. Malheureusement, sa

provenance n'est pas claire; eile fut
simplement decrite en 1886 dans le
livre d'inventaire sans indications sup-
plementaires33. On ne peut donc, sans
autres, admettre une provenance locale
de cette monnaie, car on sait que f
ancien fonds de la collection d'Avenches
ne comporte pas seulement du materiel
de la ville d'Aventicum et des environs,
mais egalement des pieces de collections

privees, parfois meme achetees
dans le commerce.. .34. C'est pour cette
raison et en Fabsence de tout parallele,
qu'une attitude reservee quant ä la loca-
lisation et ä l'interpretation de ce
quinaire avait ete adoptee dans sa publication

en 197235; le second exemplaire
publie ici (fig. 5) offre desormais des
criteres de jugement nettement meil-
leurs qui sont integres dans la discus-
sion qui suit.
Tout d'abord, il faut considerer, en ter-
minologie numismatique, que nous
avons affaire ä deux types monetaires:
les revers sont issus du meme coin mais
les avers different dans l'orientation de
la tete (type A: tete ä droite, fig. 4; type
B: tete ä gauche, fig 5).
Sur la base du premier quinaire du type
VATICO uniquement, on ne pouvait

pas affirmer que la representation de
1'avers etait bien celle d'une tete humai-
ne stylisee36 plutöt que celle d'une tete
d'animal, par exemple un protome de
cheval37; le nouvel exemplaire montre
clairement que le graveur a voulu re-
presenter une tete aux traits humains.
Les deux monnaies ont en commun
une »couverture« de la tete caracteristique,

constituee d'une rangee de demi-
cercles38, un gros oeil, la representation
du cou par des lignes verticales paralleles.

D'apres les mesures, qui coinci-
dent, il est fort vraisemblable que le
meme poincon en demi-cercle ait ete
utilise pour graver les deux coins
d'avers; comme, en plus, les deux
revers sont issus du meme coin, l'etroite
parente entre ces deux monnaies n'a
plus besoin d'etre demontree.

Quels modeles?: la question de savoir
qui represente cette tete sur les deux
avers, conduit ä quelques reflexions sur
les sources d'inspiration possibles pour
les quinaires de VATICO; dans cette
recherche egalement, le nouvel exemplaire

permet d'aller plus loin.
Les deux demi-cercles opposes sur la
nuque, en relation avec le renflement
en forme de goutte de cette »couvertu-



12 Berne (5 ex.): H.-M. von Kaenel, Die
Fundmünzen von der Engehalbinsel bei Bern.
JbBHM Bern 55/58, 1975/78, p. 103-113. Un
autre exemplaire a iti mis au jour dans les
fouilles ricentes de l'Engemetsterfeld (rensei-
gnement W.-E. Stöckli).

13 Avenches (1 ex.).
14 Avenches-Bois de Chätel VD (3 ex.).

L'exemplaire publii (von Kaenel 1972, p. 58,
n° 10) est une trouvaille ancienne, qui a iti ins-
crite dans le livre d'inventaire en 1869 sans in-
dication de provenance (n° 558). Pour les di-
couvertes ricentes, voir nos 2-4 (fig. 6-8).

15 Vidy-Lausanne VD (1 ex.): C. Martin (note 31)
n° 6.

16 Martigny VS (1 ex.): renseignement A. Geiser,
Lausanne. VoirA. Geiser etF. Wibli, Monnaies
du site de Martigny. AS 6, 1983, p. 68-77 (en
particulier p. 70, fig. 6).

Belpberg BE: doit rayi etre de la liste: voir
H.-M. von Kaenel, DerSchatzfund von
republikanischen Denaren und gallischen Qutnaren
vom Belpberg (Kanton Bern), 1854. Schweiz.
Numismat. Rundschau 59,1980, p. 15-40 (en
particulier p. 39).

Nous avons renonce ici ä une Separation des
monnaies du type »Büschel« en dtffirentes classes,
comme l'a proposi Allen en 1978.

Die Verbreitung derBüschelqutnare in derSchweiz
und den angrenzenden Gebieten.
La repartiztone delle monete del tipo »Büschel« In
Svizzera e dlntorni.
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fig. 10
Monnaie impiriale romaine du Bois de Chätel
(1982) fig. 3,5). Ech. 1:1.
Kaiserzeitliche Münze vom Bois de Chätel.
Moneta imperiale romana dl Bois de Chätel.
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fig-U
Denier leglonnalre (Legio VI) de M. Antonius,
frappi en 32/31 av. J.-C. du Bois de Chätel (19e s.)
(=fig. 3,6, emplacement exact inconnu). Ech. 1 Vi.
Photo R. Glauser.
Avers: galere ä droite, au-dessus ANT AVG, au-
dessous III VIR R PC.
Revers: algle legionnaire entre deux ensetgnes,
LEG VI. (M.H. Crawford, Roman Republtcan
Cotnage, Cambridge 1974, n° 554/19; von Kaenel
1972, p. 64, n° 47).
Republikanische Münze vom Bots de Chätel.
Moneta repubbllcana romana dt Bois de Chätel.

re« de la tete, parlent en faveur d'une
tentative de representer un casque39
plutöt qu'une chevelure bouclee40.
Un coup d'oeil sur les quinaires des
types de KALETEDOU41, TOGIRIX42
ou Q DOCISAM43 montre que le gra-
veur qui a fabrique les deux coins
d'avers des quinaires de VATICO avait
vraisemblablement une tete de la dees-
se Roma sous les yeux. Le collier, clai-
rement indique, convient parfaitement
ä cette interpretation, comme la
representation du cou par des lignes verticales

paralleles, plus rare il est vrai et
avant tout repandue dans une autre zone

geographique (tete de Roma sur les
quinaires aux cavaliers, »Reiter-Quina-
re«, de la vallee du Rhöne)44.
Si le graveur a effectivement voulu
representer un casque, le signe au-dessus
de l'oeil pourrait egalement en faire
partie (visiere Cette hypothese
depend en fait essentiellement de
l'interpretation ä laquelle on veut bien sous-
crire pour les signes qui se trouvent
devant le visage; une legende n'aurait
rien d'anormal, bien au contraire, de
nombreux types de monnaies de Gaule
de l'Est ont une legende sur favers
comme sur le revers.
Seuls les signes legerement arques au-

dessus de la ligne du nez au front sont
profondement imprimes, les cercles
devant la bouche et la haste au depart du
cou dejä moins evidents; deux petits
points au-dessus de ce cercle, ä la hauteur

de l'extremite du nez avec
eventuellement une haste verticale, sont ä

peine reconnaissables; une autre haste
se dessine au-dessus du deuxieme de-
mi-cercle de la »couverture« de la tete
tout au bord de la monnaie; le champ
situe au-dessus du premier demi-cercle
est par contre totalement lisse. Les
espaces entre ces signes deviennent alors
tres inegaux, ce qui parle plutöt contre
l'interpretation d'une legende. En ad-
mettant toutefois qu'il s'agisse bei et
bien d'une legende, comment pour-
rait-on la restituer: (.IC.OI)? II est
toutefois impossible de se prononcer
sur la base de nos deux seules
monnaies.

On peut aussi envisager la possibilite
que le graveur n'a pas voulu transcrire
une legende mais qu'il a simplement
emprunte quelques signes ä son modele

(on pourrait penser ä un quinaire du
type Q DOCI SAM) et comble ainsi
l'espace vide entre le visage et le bord
du coin (pseudo-legende).
La legende VATICO sur le revers45, li-

sible par contre sans equivoque possible,

fournit un nom celtique qui n'etait
pas encore atteste46. On est en droit de

penser qu'il s'agit, conformement ä

l'usage pour un grand nombre de monnaies

celtiques, du nom du chef qui a le
pouvoir de frapper monnaie47; ces
deux monnaies nous apprennent donc
le nom d'un chefceltique encore inconnu

par ailleurs.

Implications possibles: femplacement
de la frappe des quinaires du type
VATICO ne peut pas etre fixe avec
certitude sur la base des deux seules monnaies

connues ä ce jour. Remarquons
toutefois que l'une provient du Bois de
Chätel et l'autre des anciennes collections

d'Avenches (probablement
decouverte ä proximite immediate) et

que les deux revers sont en plus issus
du meme coin! On est donc en droit
d'admettre, jusqu'ä preuve du contraire,

qu'il s'agit d'une emission locale,
des environs d'Avenches (et pourquoi
pas du Bois de Chätel?), commandee
par un chef helvete (tigurin?), du nom
de VATICO.
On ne dispose que de peu d'indications
pour la datation de ces monnaies de

VATICO; la presence du deuxieme 115



exemplaire associe ä des monnaies du
type »Büschel« sur le Bois de Chätel,
alliee ä des considerations generales sur
l'evolution du monnayage local, sugge-
rent cependant une date des environs
du milieu du 1er siecle av. J.-C. ou des
decennies suivantes.

Le Bois de Chätel:
un oppidum helvete?

Quatre monnaies, sans autres trouvailles,

mobilier domestique ou restes de
structures d'habitat, objectera-t-on, ne
sont pas des temoignages suffisants
pour permettre de postuler l'existence
d'un oppidum celtique; c'est malgre
tout quatre fois plus, repondrons-nous,
que ce dont on disposait avant les
premiers sondages au Mont-Vully...
Rappeions encore ä ce propos la decouverte

d'un denier legionnaire, de Marc-
Antoine (fig. 10), dans le ruisseau de la
Perche, sur le versant nord-ouest du
Bois de Chätel, vers le milieu du siecle
dernier (voir plus haut).
A part un terminus post quem (32/31
av. J.C), cette monnaie, qui peut avoir
une longue duree de circulation, reste
compatible avec une occupation pre-
romaine postulee.
Les eaux du Bois de Chätel, abondan-
tes comme le relevait dejä Naef, ont
d'ailleurs ete captees et canalisees ä

l'epoque romaine48.
Curieusement, l'hypothese de Naef
quant ä l'existence d'un oppidum celtique

(voir plus haut) a ete totalement
negligee par la suite.
Une analyse detaillee de la topographie
des lieux qui, nous l'avons vu, est fortement

entravee par une abondante
Vegetation comme ä l'epoque de Naef dejä,
reste ä entreprendre; toutefois, des
mouvements de terrain, peu compati-
bles avec une morphologie glaciaire
peuvent etre reconnus de part et d'autre

du chemin principal traversant le
Bois de Chätel du sud-ouest au nordest,

pres des points »I« et »II« du plan
Naef (flg. 3, qui d'ailleurs ne sont pas
indiques de maniere claire).
Nous interpretons, ä titre hypothese,
ces »anomalies« comme les restes de
levees de terre d'une fortification; on
peut meme tenter de restituer une porte

ä ailettes rentrantes (»Zangentor«),
bien caracteristique de ces fortifications
de part et d'autre du chemin, prolon-

116 geant facces de l'oppidum, ce que la

carte topographique laisse entrevoir
(fig. 1)49.

Le reste du trace du rempart devra etre
recherche, sur le versant sud-est; la trace

d'un fosse, precedant ce dispositif,
ne peut etre reconnue avec certitude,
banalise par l'erosion comme dans bien
d'autres sites, le Mont-Vully par exem-
ple50.
La fermeture du dispositifau sud-ouest
reste ä decouvrir, suggeree toutefois par
le relief reporte sur le plan Naef(fig. 3).

Mais arretons lä l'expose de notre
hypothese de travail, qu'aucune preuve
archeologique ne peut pour l'instant
venir confirmer ou dementir...

Un castrum ä l'epoque
romaine tardive

A part la monnaie de Marc-Antoine,
une seule monnaie imperiale (fig. 11),
dans un etat de conservation precaire,
remontant ä la seconde moitie du 1er
siecle ap. J.-C, a ete mise au jour sur les
pentes du versant sud-est du Bois de
Chätel par les memes prospecteurs (fig.
3). D'autres monnaies des »environs
d'Avenches«, conservees au Musee
romain (et pourquoi pas l'autre »Büschelquinar«,

voir note 34), pourraient tres
bien egalement lui etre attribuees...
Malheureusement, les quelques
tessons de ceramique mentionnes dans la
litterature ne peuvent etre individuali-
ses.

Malgre l'impossibilite dans laquelle on
se trouve de pouvoir proposer une date
precise pour les restes architecturaux
en partie mis au jour par Naef, une
construction au Bas-Empire ne fait
aucun doute, ä une epoque oü l'ancienne
capitale, la colonie d'Aventicum dans la
plaine, etait sinon ruinee et abandon-
nee sous la pression des invasions ale-

manes, du moins ne jouait plus aucun
röle central.
Une tour d'angle circulaire, polygonale
ä fexterieur, a en partie ete degagee au
sud, ainsi que les deux tours, polygonales

egalement, flanquant de part et
d'autre l'entree du castrum, d'une
largeur de 6,5 m., sur le versant sud-ouest
(fig. 12).
Les murs de maconnerie ont une epaisseur

moyenne de 2 m.; au-dessus du
ressaut de fondation, une assise de gros
blocs de gres (de Chätel semble-t-il) a
ete reconnue, soubassement du mur
montant en petit appareil, de gres et de

calcaire hauterivien, provenant, comme

le suggere Naef, des ruines d'Aventicum

(certaines pierres portent des traces

de feu) (fig. 13).
Un tronpon du sondage »a« presente
meme dix claveaux constituant un arc,
interprete par Naef comme etant peut-
etre une baie effondree. Un autre troncon,

dans le sondage »b«, a livre un bloc
de gres portant les restes d'une orne-
mentation sculptee, sans doute un motif

vegetal5i.
Les dimensions de l'enceinte ne peuvent

etre restituees avec certitude. La
longueur totale du mur sud-ouest est de
112 m. (ä fexterieur; 30 m. de fangle
sud ä la tour bordant l'entree), mais
curieusement aucun retour de mur vers le
nord-est n'a ete reconnu ä la fouille!
Naef envisageait la possibilite, vu la
pente abrupte, de l'existence d'une
simple levee de terre ou d'une palissade

; peut-etre n'a-t-il jamais ete termine,
comme le proposait Schwarz (note 12),
ce qui demanderait ä etre precise par
des fouilles. La longueur ne peut pas
non plus etre restituee, reconnue sur au
moins 182 m. Les murs au nord-est et
peut-etre au nord-ouest ont-ils ete de-
manteles? Les chemins que l'on retrouve

en forme de rectangle sur le plan
Naef (fig. 3) n'en prolongeraient-ils pas
le trace, ou celui d'un fosse les bordant?
Seuls de nouveaux sondages pourraient
permettre d'aborder ces questions.
Remarquons enfin que le trace de la
route, la voie principale ä l'epoque
romaine tardive, avec la porte du castrum
mise au jour en 1910, reprend peut-etre
le trace de l'ancienne route celtique,
jusqu'ä l'extremite nord-est, oü nous
pariions audacieusement de »Zangentor«.

A ce niveau, le parallele de Bäle,
Münsterhügel s'impose, avec un
prolongement du trace celtique jusqu'ä
nos jours, ou de Vindonissa, ou encore
de Geneve et de bien d'autres sites
celtiques reoccupes dans ces temps difficiles

de la fin de l'Empire romain52.
A cet emplacement nord-est, les points
»I« et »II« du plan Naef(fig. 3), la
configuration mouvementee du terrain laisse

deviner l'existence de constructions
enfouies; des fragments de pierres tail-
lees, dont du calcaire ä nouveau et d'autres

vestiges, avaient ete deceles et
transmis dans la litterature, ainsi que
fangle d'un mur maconne, mis au jour
en 1910. S'agit-il de bätiments en relation

avec le castrum, ou faut-il postuler
l'existence de constructions medievales
dont tout temoin evident fait encore de-
faut?



fig-12\
Relevi original de la main de Naef de la porte du
castrumflanquee de 2 tours et de la tour de fangle
sud (voir note 2). Ech. 1:200.
Originalplan des vonA. Naefausgegrabenen, von
zwei Türmenflankierten spätrömischen Kastelltores

vom Bois de Chätel.
Dtsegno originale della mano dt Naef della porta
del castrum.
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Au sud de ces vestiges, les traces
d'anciennes carrieres de molasse sont re-
connaissables, exploitees ä fepoque
romaine sans doute (fondement des murs
du castrum) et jusqu'au I9e siecle, mais
sans grande envergure vu la mediocre
qualite de la röche.

Considerations generales
d'ordre historique

Nous pouvons alors, en guise de con-
clusion, nous aventurer ä reprendre et
completer le modele historique propo-
se dans l'article precedent (p. I07s.).
L'oppidum du Mont Vully, du moins le
vaste dispositif defensif mis en valeur
recemment, remontant ä la fin du 2e ou
la premiere moitie du Ier siecle av.

J.-C., est abandonne definitivement
apres un incendie qui pourrait tres bien
etre celui de 58 av. J.-C... Les Helvetes
sont contraints par Cesar de rentrer au
pays, battus et decimes si l'on croit les
Commentaires du general romain (qui
ne peuvent toutefois etre pris ä la lettre,
voir p. 108). Ils ne reoccupent pourtant
pas leur ancienne place forte, mais
s'installent au Bois de Chätel, d'une
surface nettement inferieure ä celle du
Mont Vully, ce qui est un phenomene
general pour les oppida de la seconde
moitie du Ier siecle av. J.-C.53. Lanalyse

numismatique, nous l'avons vu, permet

de proposer cette hypothese: la
presence de quinaires du type
»Büschel«, le fait qu'ils soient fourres, comme

le quinaire de VATICO, sont des
caracteristiques »tardives« dans le Ier
siecle av. J.-C Qu'une occupation con-
temporaine de celle du Vully ait dejä
existe au Bois de Chätel ne peut etre
envisage faute d'arguments supplemen-
taires.
Nous proposons ä titre d'hypothese d'y
voir la residence de ce chefVATICO, le
premier helvete (Tigurin meme peut-
etre) atteste par l'archeologie et qui
prend place aux cötes des noms pres-
tigieux de DIVICO ou ORGETORIX,
connus par Fhistoire54.
L'oppidum du Bois de Chätel sera alors
ä son tour delaisse ä la fin de La Tene,
dans les dernieres annees precedant notre

ere qui verront naitre la future capitale

de FHelvetie romaine, Aventicum;
k ce jour les premieres couches d'occupation

sur ce nouveau site dans la plaine

remontent ä la fin du Ier siecle av.

J.-C., suivant de peu la mise en place ef-
fective de l'administration romaine sur
le Plateau suisse55.
Durant la periode florissante de plus de
deux siecles de domination romaine, le
Bois de Chätel semble tomber dans
Foubli, si ce n'est peut-etre frequente
pour sa molasse, utilisee dans le centre
urbain dans les constructions de syste-
mes de chauffage avant tout, et pour

son debit d'eau, canalise (rappelons la
trouvaille d'une monnaie du Ier siecle

ap. J.-C, - fig. II). Sa presence, avec
des ressources defensives evidentes, re-
vient ä Fesprit des habitants de la region
ä Fepoque romaine tardive alors que
l'Empire s'effrite sous la pression des
envahisseurs du nord, tout d'abord des
Alamans des le milieu du 3e siecle

ap. J.-C. Depuis quand et combien de

temps ce castrum a-t-il ete en activite,
fin du 3e, 4e siecle?, on ne peut Feva-
luer dans l'etat de nos connaissances
archeologiques.
De meme, Feperon barre, qui porte le
nom evocateur de »Signal de la Reine
Berthe« ä l'extremite nord-ouest du
Bois de Chätel (point »III« du plan de
Naef, fig. 3), aux levees de terre et fosses

encore tres clairement marques, ne
peut etre integre dans ce schema gros-
sier d'interpretation faute d'indices
archeologiques. II s'agit peut-etre d'un
ouvrage protohistorique ou plus
vraisemblablement, dans son etat actuel,
d'epoque medievale.

L'epais couvert forestier et Fhumus en-
vahissants du Bois de Chätel cachent
encore leurs secrets, dont l'infime partie

devoilee ä ce jour laisse presager de

son importance historique dans le
cadre des etudes portant sur la fin de La
Tene et l'epoque romaine sur le Plateau
suisse, et plus particulierement en relation

avec la ville romaine d'Aventicum. 117
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Allen 1978. D.F. Allen,The coins from the Oppidum

of Altenburg and the Bushel Series.
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Castelin 1978. K. Castelin, Keltische Münzen.
Katalog der Sammlung des Schweizerischen
Landesmuseums Zürich I (1978).
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2 E. Secretan, Le plan d'Aventicum, texte ex-
plicatif. Bull. Pro Aventico 11,1888, p. 55. A.
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»Bois de Chätel«, pres d'Avenches. Rapport
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II, p. 248 (n° 435), redige en 1867.
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Bull. Pro Aventico 6, 1894, p. 2.
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fig. 13
Un troncon du mur du castrum du Bois de Chätel
(fig. 3, IVa). Fouilles Naef, 12. 4. 1910.
Ein Stück der spätrömischen Kastellmauer auf
Bois de Chätel.
Una parte del muro del castrum diBois de Chätel.
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ete determinee ä 12 av. J.-C. ± 5 ans! (Laboratoire

romand de dendrochronologie, Ch.
Orcel). Le mobilier le plus ancien recueilli ä ce
jour (terre sigillee italique, service Ic et II)
correspond bien ä cette date des 10 ou 15
dernieres annees du 1er s. av. J.-C. (mais rappe-
lons ä ce propos que l'on a rarement degage
les couches reposant sur le terrain sterile au
cours de l'histoire des fouilles ä Avenches!).

Der Bois de Chätel bei Avenches
im Licht neuer Funde -
keltisches Oppidum und
spätrömisches Kastell

Im Juni 1982 entdeckten interessierte
Spaziergänger auf der markanten, bei Avenches

gelegenen Anhöhe des Bois de Chätel
vier keltische Silbermünzen, die einen
interessanten Beitrag zur Geschichte unseres
Gebiets am Übergang von der Kelten- zur
Römerzeit liefern.

Bei den vier Münzen handelt es sich um
drei sog. Büschelquinare, die gerade in
unserem Gebiet in der zweiten Hälfte des 1.

Jahrhunderts v.Chr. sehr verbreitet waren.
Das vierte Münzchen dagegen besitzt zur
Zeit erst ein Vergleichsstück, nämlich eine
Silbermünze in den alten Beständen des
Museums Avenches, das sehr wohl in der
Umgebung der Stadt gefunden worden
sein kann. Die Übereinstimmung zwischen
diesen beiden Münzen ist so gross, dass ihre

Rückseiten mit demselben Stempel
geschlagen worden sein müssen. Die Vorderseite

der Münzen zeigt, dass sie von
republikanischen Denaren mit dem Kopf der
Göttin Roma inspiriert sind; auf der Rückseite

tragen sie eine Legende mit dem
Namen VATICO.

Nach vielen vergleichbaren Typen von
Keltenmünzen aus dieser Zeit wissen wir, dass
auf diesen Münzen jeweils der Name des
keltischen Stammeschefs erscheint, der für
sich das Recht der Münzprägung
beanspruchte. Bei den VATICO-Münzen fassen
wir damit einen bisher nicht bekannten
Chef - wohl der Helvetier (Tiguriner?) -
aus der Zeit nach derRückkehr von Bibrak-
te. Zusammen mit den Grabungen auf
dem Mont Vully (vgl. S. 102ff.) vervollständigt

diese Entdeckung ein neues Bild von
den geschichtlichen Vorgängen seit dem 2.
Jahrhundert v. Chr. und bis zum B eginn der
Römerzeit. Auf dem Bois de Chätel sind
zwar zurzeit noch keine Baustrukturen und
weitere Funde aus der Spätlatenezeit
bekannt, doch könnte hier sehr wohl ein Spät-
latene-Oppidum gestanden haben.
In spätrömischer Zeit wurde auf der Anhöhe

ein Kastell erbaut, dessen Ummauerung
A. Naefbereits zu B eginn unseres Jahrhunderts

teilweise ausgegraben hat.

II Bois de Chätel presso Avenches
nella luce di nuove scoperte-
oppidum celtico e fortezza
tardoromana.

In giugno del 1982 passeggiatori scoprirono
sulfaltura del Bois de Chätel presso Avenches

quattro monete d'argento celtiche che
contribuiscono alla conoscenza del periodo
di transito dal celtico al romano nella nostra
regione. Si tratta di tre quinan molto sparsi
particolarmente in nostra regione nella
seconda metä del 1° secolo a. C. e di una mo-
netina d'argento identica ad una delfantico
inventario del museo di Avenches e che
puö benissimo provenire dai dintorni della
cittä. Si tratta dell'unico esemplare di
moneta paragonabile. Le due monete sono
tanto similari che il retro deve essere stato
battuto nella stessa forma. La faccia delle
monete e ispirata da denari repubblicani
con testa della dea Roma e sui retro c'e una
leggenda con il nome VATICO.
Secondo numerosi tipi di monete celtiche
paragonabili di quest'epoca si sa che le
monete portano il nome del capo tribu che rite-
neva suo diritto esclusivo di battere moneta.

Le monete VATICO indicano un capo fi-
nora sconosciuto - degli Elveti (Tigurini?) -
del periodo dopo il ritomo di Bibracte.
Insieme ai scavi sui Mont Vully (vedi p. 102)
questa scoperta completa la nuova immagi-
ne degli awenimenti storici dal 2° secolo a.

C. fino alfinizio dell'era romana. Mancano
finora tracce di edifici ed altri oggetti del
Latene finale sui Bois de Chätel, ma potrebbe
benissimo esserci stato un oppidum.
Nelfepoca tardoromana e stata costruita
una fortezza sulfaltura. A. Naef ne ha
parzialmente scavato le mura alfinizio del no-
stro secolo. S.S. 119
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